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Les américains sont rendus au point où ils disent couramment 


dans leur conversation “Nous et le reste du monde”. 
N'est-ce pas que c’est charmant dans son humilité? 


Mais, que voulez-vous? Hs se disent les créanciers des autres n&-| LA FRANCE 


tions, et sont convaineus du fait que ce qui donnera le plus de foree 
au Président Wilson pour imposer ses volontés et ses vues au Congrès 


de la Paix, c'est que seule l’armée américaine est aujourd'hui D Lorsque, durant le cours de la gran- 
: re et i - elle serait la plus nombreuse et la mieux outillée, | de guerre, on parlait des héroïsmes 
plète, neuve et jeune ; elle serait la P ou- | et des abnégations de la France, on les 


et serait en mesure d'imposer ses propres termes à quiconque v 
drait lui résister. . 
Le secrétaire de la marine, M. Daniels, veut doter les Etats-Unis 


de la plus puissante flotte commerciale du monde; de là à la pro-| des “gestes de Dieu” qui représentait, 


téger par la plus forte marine militaire, il n’y qu'un pas. . 
La république américaine va-t-elle prendre pied sur le territoire 


Européen ? 


S'il faut en croire les dépêches, la Turquie serait le tremplin qui! se réveitle.” 


lui permettrait de sauter. 

Le Président Wilson aurait ni plas 
venir je chef de la Ligue des Nations, puis l'on pourrait transporte 
la doctrine Monroe de l’autre côté des mers. 

Washington deviendrait la véritable capitale du monde. 

CRC 


La Belgique aurait enfin réussi, après de longs et pénibles pour-| des déformations de surface en 3- 
à obtenir des concessions de la part des grandes nations! vaient caché l’image enfouie dans les 


parler, e . - La 
chargées du bien-être des petites nationalités. . 
On lui aurait concédé le droit d’avoir, à la table principale, des 


représentants en nombre égal à celui des plus grandes puissances. 


Que la Belgique ait été obligée de plaider pour ce droit, c'est | admiratio nde surprise. 


inconcevable. 

Peut-on déjà avoir oublié que sans la Be 
sans sa noble fierté ét sans son martyre suprême, c'en était fait des 
peuples alliés et de leur liberté dès les premiers mois de la guerre. 

C’est la Belgique qui la première a fait face au tyran. 

C’est sur le corps de la Belgique que les troupes germaniques ont 
d’abord passé, ‘ | | 

C'est la résistance de la Belgique, qui a permis aux autres nations 
de forfitier leurs frontière et de masser leurs troupes. 


C'est l'incendie de la Belgique qui a prévenu la conflagration chez | veut plus se rendormir et pour qui cette 


ls autres et c’est l’égorgement de ses enfants qui a d'abord sauvé 

la vie de ses voisins, 
S'il y a une nation qui ait bien mérité de sièger aux premières 

places, c’est bien la Belgique, toute petite que soit sa population, 


Qu'il y ait eu hésitation de la part des plus grandes nations à lui | et tenace résistance, se détendant en- 


donner première représentation nous paraitrait Æxtra0 ire. | … 
Nods espérons pour l'honneur des grands que nous ävons mal 
lu ou mal interpreté les dépêches. 
CRC 
Ce serait du reste de mauvais augure pour les décisions du con- 
grès vis-à-vis les petites nationalités. 


Encore ici si les dépêches ne nous trompent pas, nous serions | points faibles ou gâtés du corps na- 
portés à croire que l'intérêt des gros personnages sera celui qui d’abord | tional, des dépressions ou des purn- 


sera consulté. 
On distribuera le patronage de telle manière que les suceptibilités 
des puissants soient ménagées on tâchera de conserver un certain é- 


quilibre pour empêcher les plus groses dents de s'entrecroquer, on | vers la délivrance avaient pu neutra- 
partagera les dépouilles et la tutelle, puis les petites nationalités de- | liser, sans cependant les guérir. Ils 


vront comme par le passé continuer à réclamer leurs droits naturels à 
} vie suivant leurs vus, coutumes et traditions. 

Il n'y aura qu'une différence entre hier et aujourd'hui. 

Elles auront changé de maitres. 


* * + 


La France qui a donné le meilleur de son sang pour sauver nOn | ans la nation, ce sonteges éléments é- 
seulement son domaine, mais l'humanité toute entière, va-t-elle ob- | puisés ou malsains que gâte l'atmos- 
tenir l'élargissement de ses frontières, de manière à pouvoir se don-|phère amollie de la paix Mais l’en- 


ner protection absolue et complète contre l'envahissemnt de l'étran- 
ger? 

Encore une question que l'on peut avec raison se poser. 

Les autres nations permettront-elles que la France avec ses qua- 


rente millions d'habitants, se voit, la paix conclue, en face d’une Alle- | concrétisent principalement autour des 
n'agne avec ses quatre vingt millions d'habitants, réorganisée et prête | Centres d'activité socialistes et dans 


à fondre sur son enneini le jour où elle jugera à propos de recommen- 
cer son expédition ? 


S'il est vrai de dire pp France est saignée à blane, que sesfinances porte d’abord en 1914, aux côtés des 
sont dilapidées et que ses industries sont bien endommagées, il est aussi | autres français dans l'énergie des 
vrai de dire que ses enfants, son sang, son argent ont été dépensés au | combatants et dans la tenue nationale 


profit de la cause commune, pour la défense de la liberté des peuples, 
pour la défaite de l'oppression, pour les grands principes du droit et de 
la justice, pour tous ses associées dans cette guerre. 


C'est son territoire qui a le plus souffert de la dévastation, ce sont | prit défaitiste et démoralisateur. On 
ses familles et ses soldats qui ont supporté les plus rudes coups, ce sont | sait, d’ailleurs, que leurs campagnes 


ses généraux qui ont dirigé les opérations, c'est le génie de ses maîtres 
d'armes qui a conduit les armées des alliés à la victoire finale, c'est 


encore la France dans la personne du grand Foch qui tient encore | soulever l'opinion publique, a provo- 


l'ennemi en respect. 


Non, vraiment il n'est pas pcssible, que ses frères d'armes, puis- | P° 


sent aujourd hui lui refuser, la protection qu'elle est en droit de ré- 
clamer, pour assurer sa pleine sécurité dans l'avenir. 


Ce seruit de nouveau réouvrir toutes ses blessures, lui faire saigner | difficile à un individu, embarqué dans 


le coeur cruellement et nier carrément les droits de la justice. 
* + + 


S'il nous est permis à l’heure actuelle de faire bien des conjec- | encore à un parti Un homme isolé 
tures «ur ce que mettra au monde le Congrès de la Paix, s'il ne nous est | Peut ramasser toutes ses énergies; une 


pas même permis de faire autre chose que des eonjectures, un fait 
cependant nous parait bien certain. 


C'est que là comme chez tous les gouvernants des grands peuples, | l'heure actuelle, apparaît impuissant, à 
la question souveraine et suprême, celle des droits de Dieu sur les | supposer même qu'il discerne son er- 
peuples comme sur les sociétés et les individus sera complètement | "eu. à la réparer. Il a,-pour em- 


oubliée et mise de côté. 


On pérorera grandiloquement sur les droits du peuple et sur|est venue, ia hause prodigieuse et 
J'autocratie des souverains, on forgera toutes les chaînes que l'on | triomphale; il continue, lui, avec un 


croira suffisantes pour lier et retenir les propagateurs des doctrines 
bolcheristes, on érigera toutes les murailles que l'en eroira nécessaires 


pour protéger la société contre l’ana-vhie, on fourtira toutes les armes | ble: en face de 1a victoire, il essaie, 
qne l'on croira requises pour frapper au coeur la bête humaine quand | plus ou monis consciemment, de pro- 
elle voudra se révolter, mais on s refusera sciemment, de propos dé-| "°quer la révolution. 


liberé, à reconnaître et à proclamer devant les peuples la seule doctrine 
capable d’apaiser les passions, celles des grands comme celles des pe- 
üts, la doctrine du Christ. 


ni moins l'ambition de de- | solument juste. Elle correspondait à 
r | une apparence plutôt qu’à une vérité. 


Igique, sans son héroïsme, | milieu du bouilllonnement provoqué 
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nord; de la Marne par les trouées de | les! Le lyrisme qui sémblait désuet 
x Stenay et de Charmes; de la Seine par le pren otbtne qu SR mu 
Jémenceau,--la bonne volonté du pre- | celle de Belfort. comme ils sont redevenus tout à 
nier ministre étant dessrvie plutôt | Assurément, le sinistre “liséré vert” | naturels, et faciles, tathpementle. à 
ue secondée par cette bureaucratie, | de 1871 est déjà effacé, mais peut-être insuffisants cependant # 
dont malheureusement, dans le sys-| en est-il qui, dans la joie de l’Alsace-| Un baiser, ce geste des doigts 
tème actuel, il ne peut pas plus se pas-, Lorraine retrouvée, seraient disposés prend un peu du coeur aux Er 
ser, pour gouverner le pays, que l'es- | à se contenter de cette restitution et à }tend à celui qu'on aime, c'étai 
prit, pour agir, ne peut se du | considérer en 
passer que nous avons tout nôtre | savez, un geste presque mort, et que 
dû et tout notre droit. 11 ne saurait | même les amants-qui se quittaient 
être de plus fâcheuse méprise. L'AI- À em 
très longtemps, aux embarcadères des 
sace-Lorraine, c'est Is conquête de | paquebots et sur les tristes quais des 
1871; le traité de Francfort déchiré, la | gares, ossient à peine et rapetissaient 
France n'est pas encore intacte: d'au- | timidement, le plus possible. Nous ve- 
tres parties de notre territoire nous | nons, à Strasbourg, de revoir des bai- 
furent prises en 1815, et entre autres | sers, des vrais, les grands, des formi- 
Sarre. On doit remettre ce rapt dans | dables. Que c'est beau, les baisers ! 
cette région lorrain et française de la | Les femmes les “jetaient de tout leur 
la mémoire du peuple français. C’est | corps. Leurs doigts, en frémissant, les 
l'Alsace et la Lorraine intégrales qu'il | arrachaient de leurs bouches, et, pour 
nous faut. : les lancer aux soldats, leurs doigts se 
Aujourd’hui, je veux seulement sou- | détendaient d’un seul coup, comme des 
mettre à la réflexion publique cette | arcs... L'art depuis cinquante ans, se 
seule pensée que limiter à la restitu- | trompe, je vous le jure. Il est myope 
tion de l’Aisace-Lorraine de 1871 nos | il voit mal. Il ment. En arrière, tu 
reprises nationales serait implicite- | tes les proses ! Nous venons de tüucher 
ment reconnaître la légitimité de cette | le fond de l’âme française: nos vérités 
frontière qui nous fut infligée en 1815. | profondes sont celles qu'ont dites les 
Or, cette frontière-là était foncière- | dieux et les héros. 
ment mauvaise et faite dans le but de| M. Géraldy conclut que la France et 
permettre toute agression contre la |l’Alsace-Lorraine se sont retrouvées 
France; le duc de Broglie a pu dire | commes des soeurs. 
qu'elle était “une base d'opérations, | Et la grande soeur ravie disait à la 
préparée d'avance, en pleine paix, pour | petite: “Je ne te savais pas si tendre 
nos ennemis quels qu'ils fussent et | et si jolie!” Et la petite, en frémissant, 
quelle que fût la cause qui pouvait | expliquait avec des baisers: “Comme 
nous mettre les armes à la main”. Et, | tu es grande! je n'osais pas penser 
ne loublions pas, c’est par elle qu’au | que tu étais si grande! Je suis ivre de 
cours de cette guerre nous vint le pire | toi. J'ai le vertige de toi. Je suis é- 
danger. blouie... France! France !” et sanglo- 
Les rédacteurs des traités de 1815 ne | tait infiniment: “C'est toi! Je ne fais 
cachèrent pas leur but: mettre la | pas un rêve! Te revoilà! Te revoilà!” 
France sur la défensive, déclarait Har-, M. Henry Bidou ( Journal) ne dé- 
denberg; faire perdre à la France ses | crit pas avec moins d'émotion les joies 
points offensifs en reportant sa fron- | de l'Alsace délivrée. 
tière militaire en deçà de sa frontière Des villages ont pavoisé dès le dé- 
politique, concluait Metternich: en | part des Allemands, et, parfois, des pa- 
fait, ouvrir des passages à la Prusse, | trouilles allemandes, revenues sur 
installée contre son gré sur la rive |leurs pas, les ont punis sauvagement. 
gauche du Rhin, en sentinelle avancée | Partout la première apparition des 
de la Sainte-Alliance, et rapprocher de | Français a été saluée de transports. À 
la frontière Paris, c’est-à-dire le coeur | Strasbourg, deux officiers, dans une 
même de la France. automobile, sont entrés d’abord.  Em- } 
Et la frontière militaire incompars- | mitouflés comme ils étaient, ils n'ont É 
ble qu’à défaut du Rhin l’ancienne |'pas été reconnus. Un conducteur de FA 
monarchie avait établie en avant de | tramways s'est apercu qu'ils étaient à 
y iti- l'eux!” Ausitôt les voyageurs’ 2 ds | 
ques. Phillippeville et Marienbourg, | cendus, le peuple s’est attroupé, l'ova- à 
gardiennes de la trouée de l’Oise, nous | tion a commencé. “Enfin, disait un ado- 
furent retirées, de même que les pla-|lescent, je pourra donc être officier 
ces de Luvembourg et de Sarrelouis, | français !” 
trouée de Stenay. Le traité de Paris] Partout ce sont les mêmes scènes. A 
dont l’obstacle combiné fermait la | Metz, dans cette Lorraine si réservée, 
de 1814 nous le avait conservées, | les habitants venaient sur la route de 
ces deux portes de la France et en re-| Pent-à-Mousson à la rencontre des 
mirent les clefs à la Prusse, qui te-| troupes. Après le défilé, il était im- 
nait ainsi les deux chemins d’accès les | posible d'approcher de la cathédrale, 
plus courts sur Paris. tant la foule était compacte. Toute la 
On oublie vite en France et l’on fer- | ville était dans la rue, et partout il en 
me les yeux sur ce danger permanent. | a été ainsi. Jusque dans les petits 
La constitution de la Belgique atténua | villages, il y avait des décorations de 
le péril. Le nouveau voisin était ami | sapins, des cuuronnes, des banderoles, 
de la maison, mais hors d’état de pou- ! des drapeaux, des inscrpitions. 
voir résister à une poussée du brigand.| Les jeunes filles appelaient les sol- 
On se laissa aller aux béatitudes de | dats, se pendaient à leurs bras, timi- 
l’optimisme, dans. la foi qu'entre Ia |des, se pressaient contre eux et leg. 
Prusse et nous se dressait là un obs- | emmenaient vers leurs mères, 
tacle plus fort que l’eau, le roc ou le | Et chaque mère alors disait: “Em-- 
sable: l’honneur. brassez-les!  Emmenez-les. Allez. 
Et le brigand, en 1871, s’assurait les | Dansez. Ne revenez que lorsque bom 
deux autres portes, les trouées de | vous semblera. Je les confie à deg 
Charmes et de Belfort: “Nous voulons, | Français...” Et les soldats, oui, les 
avouait alors Guillaume ler, reculer | soldats, étaient chastes près des jeu- 
le point de départ des armées fran- | nes filles, toutes abandonnées à leurs 
çaises en cas de guerre.” bras. Ces hommes qui, pendant qua- 
Si la frontière de 1871 fut “un chef- | tre ans, avaient vécu de si rudes jours, 
d'oeuvre de destruction”, celle de 1815 | dont les plus fougueux appétits nous 
porte non moins la marque de la dé- | eussent paru légitimes, ces poilus de la 
faite: nous avons le devoir de mettre | Grande Guerre avaient des puretés 
la frontière plus loin de Paris. d’archanges. Dans ces baisers qui 
Ce n’est pas seulement l’injure de | s’'échangèrent, la chair des lèvres ne 
1871 que cette guerre doit effacer, c’est | servit qu’à l'expression d'une émotion 
encore la pénalité de 1815. Et quand | si élevée, si noble et si pure, qu'elle 
cette guerre, où nous fûmes si grands, | ne fut même pas troublée. Nous a- 
eut précisément pour objet d’abolir | vons assisté à des amours divines. On = 
pour l’Europe entière l'oeuvre des trai-! sait d’ailleurs qu’il y eut des flançail- - 
tés de 1815, comment en pourrait-0n | les spontanées, des promesses solen- 
laisser subsister pour nous seuls le | nelles et graves, qui engagèrent des 
dernier effet? Je ne vois pas vrai- | vies entières à cause de l’extase d'une 
ment ce qu’on pourrait répondre à cet- | minute. 
te interrogation, et c’est au peuple de | Les hommes racontaient les brima- * 
te interrogation, et c’est au peuple de | des et les atrocités allemandes: “Nous 
France de la poser. sommes délivrés, à présent, mais nous 
Nous limiter à la seule restitution | savons le prix que vous coûte notre 
de l’Alsace-Lorraine serait apposer une | ivresse...” Les femmes disaient: 
seconde fois notre signature aux trai-| “Nous ne mangeons plus, nous ne dor- 
tés de 1815. La frontière de 1815 fut | mons plus, nous ne pouvons pas tenir 
une frontière de vaincus: elle ne sau- | en place, nous ne pouvons vivre que 
rait aujourd’hui convenir à des vain- | dehors, là où il y a des Français.” Les 
queurs tels que nous. Français! Que ce mot était clair dans 
Fernand ENGERAND, leurs bouches! Elles tâchaient d’ex- E. «A 
Député du Calvados. | Pliquer leur amour: “Comme vous 
marchez! leur disaient-elles. Quand 


Au lieu de chercher la paix à la vraie source a voudra 

par la seule force des moyens humains. we 
Que l'on dise ce que l'on voudra, ce sera encoi ‘le 

fort règnant sur le monde, mais changé d'enseigne. | Ë 


QUI CONTINUE 


tion, l’on discerne avec une clarté vive 
et crue, des défauts de nos rouages ad- 
ministratifs. Et, sur ce point aussi, 
l'on peut espérer que le bien sortira 
du mal. L'opinion, encore confuse, 
mais déjà orientée vers un même 
idéal, demande une réforme profonde, 
une simplification et une remise en or- 
dre de la vieille machine et, surtout, 
surtout, pour la conduire et le gouver- 
ner, un autorité plus ferme. Oui, la 
France aspire à l’autorité. Parmi tou- 
tes ces puissances qui se démembrent 
et s’écroulent, notre pays recherche et 
réclame un pouvoir fort et ordonné. 

Et que cet esprit nouveau souffle a- 
vec vigueur, on en a la preuve palpable 
dans l’action qu'il exerce au sein du 
parlement lui-même, un des milieux 
les plus infecté par Ia mentalité 
anarchique d’avant-guerre. En expo- 
sant les tentatives avortées des socia- 
listes, j’ai montré comment la majorité 

de la Chambre,—y compris ce parti 
radical, dont une certaine fraction fai- 
sait autrefois cause commune avec les 
pires éléments du désordre, —avait 
marché nettement pour l'autorité con- 
tre la violence. 

C'est que nos parlementaires ont 
senti passer en eux les aspirations de 
“la France qui continue”. C'est cette 
France héroïque, amoureuse de jus- 
tice et de paix dans l’union sacrée de 
tous ses citoyens, cette France, encore 
tendue vers l'idéal que lui a révélé la 
guerre, qui arrête le complot ou les 
convulsions révolutionnaires et qui 
corrige les vices et les erreurs du ré- 
gime. Elle y parviendra, avec la 
grace et de secours de Dieu qui, l’a- 
yant sauvé de l'ennemi du dehors, la 
thooob: délivréra des ennemis de l’intérieur. 
confédération générale du travali sont ‘ 
contraints d’avoeur, quand on les | 
coince dans les questions précises, 
qu’ils n’englobent qu’une minorité du 
syndicalisme ouvrier français et qu'ils 
ne représentent qu’une très petite frac- 
tion de nos salariés 

‘ Dans l’arêne parlementaire, ils n’ont 
pas mieux réussi que sur la place pu- 
blique. Ils ont perdu trois jours, la se- 
maine dernière, à harceler le gouverne- 
ment d’interpellation multiples, oiseu- 
ses et vexatoires. A tout prix, ils vou- 
laient abattre, ou du moins, ébranler le 
“dictateur”. A force de l’attaquer sur 
tous les sujets, ils comptaient trouver 
enfin le point faible. Et, sans doute, 
il y a des points faibles; une situation 
comme celle qui est créée par ce len- 
demain de cataclysme, réclamerait, 
pour la débrouiller tant bien que mal, 
un génie servi par une organisation 
parfaite. Et M. Clémenceau, malgré 
ses mérites exceptionnels, a comme 
administrateur, un certain nombre de 
lacunes, que l’organisation des pou- 
voirs publics et des bureaux aggrave,au 
lieu de les combler. Les socialistes a- 
vaient donc beau jeu. Qu'ont-ils ob- 
tenu? Moins que rien! Loin de ren- 
verser le “dictateur”, ils n'ont pas mé- 
me réussi à l’affaiblir : ils l’ont fortifié. 
Devant cette avalanche de récrimina- 
tions partiales et excessives, il a suffi, 
au président du conseil, de quelques 
paroles, très simples et très nettes, o', 
sans entrer dans le détail des griefs, il 
se bornait à souligner les difficultés 
de la tâche et à réclamer, pour l’ac- 
complir, la confiance de la Chambre, — 
il a suffi, dis-je, à M. Clémenceau de 
ces courtes répliges, à la fois incisi- 
ves et calmes, pour grouper autour ie 
lui les quatre cinquièmes de l’assem- 
blée, y compris certanis opposants qui, 
entre lui et ses adversaires ont pré- 
féré se rallier au représentant du 
pouvoir qu'aux fomenteurs de l’anar- 
chie. 

Voilà, pour le moment, où en est, 
chez-nous, le “péril socialiste”. On 
voit que nous ne sommes pas SANS :. 2- 
tifs de confiance. 

Un autre danger—pourrait naître de 
ce que j'ai appelé d'une seule—ex- 
pression, les milieux administratifs et 
parlementaires. 

C’est à dessein, que j'ai réuni les 
deux épithètes. Une de nos faibles- 
ses, en France, en effet, c’est l’adhé- 
rence trop intime et trop irrégulière 
entre l’administration et le parlement. 
Ces deux puissances, qu'une collabo- 
ration loyale et mesurée fortifierait et 
féconderait réciproquement, se gâtent 
par une complicité, qui les déforme et 
les stérilise l’une et l’autre. L'adminis- 
tration, constamment influencée par 
les parlementaires, est aussi détournée 
de son devoir et de son but. Le parle- 
mentaire, à son tour, dans ses plus 
louables effort,—en a,—se heurte aux 
rouages surannés et grainçantsc d'une 
administration routinière et compli- 
quée. 


attribuait volontiers à une France 
nouvelle, ou tout au moins à une Fran- 
ce renouvelée. C'était la vieille nation 


après un long sommeil que d’aucuns 
avaient pris pour la mort, Et cer- 
tains en la glorifiant, chantaient “la 
France qui revit’” ou “la France qui 


En réalité, cette vue n’était pas ab- 


Les grandeurs et les vertus, que le 
formidable pressoir faisait jaillir de la 
patrie foulée par l'épreuve, n'avaient 
pas cessé de vivre et de fermenter dans. 
son sein. Mais des excroissances où 


jusqu’à présent, que des échecs. Les 
‘mouvements, qu’ils ont suscité, ou vou- 
Ju susciter, dans certains centres in- 
dustriels et certains arsenaux de l’Etat. 
Ont obtenu que des résultats si médio- 
cres et si restreints qu'ils ont passé 
presque inaperçus, d’ailleurs, il est ap- 
paru clairement que nos soldats, nos 
soldats qui ont payé cher la victoire et 
qui ne veulent pas être frustrés de ses 
bénéfices, étaient peu disposés à subir 
les doléances et les criailleries des ou- 
vriers. Et puis, parmi ces derniers 
eux-mêmes, et dans le sein des popu- 
lations qui les entouraient, l'immense 
majorité s’est montré défavorable à 
l'agitation. Que les travailleurs un 
peu inquiets des co uences écono- 
miques de la démobisation et dés dif- 
ficultés de réadaptation manifestent 
une ertaine impatience, on ne saurait 
s’en étonner. Mais que cette fébrilité 
les pousse au “chambardement” pré- 
médité par nos bolchévistes, en espé- 
rance, il ne peut pas les craindre Ils 


profondeurs de l’âme nationale. 

c’est pourquoi beaucoup d'étrangers, 
beaucoup de Français même, avaient 
commis cette erreur et nuançaient leur 


Aujourd’hui quand on discerne, au 


par le passage de la guerre à la paix, 
les éléments purs et sains qui ne ces- 
sent de manifester leur action, ce 
qu’on doit saluer, c’est “la France qui 
continue”. (C’est la vieille France, é- 
veillée de sa torpeur par le coup de 
tonnerre de 1914 et maintenue dans sa 
vigilance par les quatre années tra: 
giques; c’est la vieille France, qui ne 


période douloureuse et parfois angois- 
sante, où ses ennemis prophétisaient 
déjà un crépuscule, doit être l'oeuvre 
d’un jour nouveau. 

Oui, la France continue. Sa longue 


fn ge un f longtemps com- 
dans le suprême élan de Ia victoire, l’a 


portée à une hauteur de gloire et 
d’idéal dont elle ne veut plus redes- 
cendre et dont, grâce à Dieu, ele ne 
redescendra pas. 

Sans doute, on peut discerner aux 


En ces journées grosses de siècles 
où vont s’élaborer nos frontières et où 
s’écrit l’avenir de notre pays, il fau- 
drait que tout Français connût non 
séulement la frontière calamiteuse, 
que nos glorieuses armes viennent 
d’abolir, mais encore celles successives 
qui nous furent imposées à dessein de 
nous mettre précisément dans la posi- 
tion où le traité qui clôturera cette 
grande guerre devra mettre l’Alle- 
mâgne. 

Qui donc, en France, avant la guer- 
re, connaissait parfaitement la fron- 
tière? Qui, au début, aurait pu, d’un 
doigt sûr, aller sur la carte aux points 
où se jouait notre destinée? Qui 
soupçonnait et l'agencement des ces li- 
mites, et l'intention d’où elles procé- 
daient, les combinaison militaires mi- 
ses en oeuvre pour en atténuer le dom- 
mage? Ah! l’ironique remarque de 
Bismarck sur l'ignorance des Français 
en géographie, et quelles lacunes dans 
notre instruction nationale! 

La connaissance de sa frontière est 
pourtant le premier devoir d’une peu- 
ple. La frontière, c’est la porte de la 
patrie, et il faut que cette porte-là soit 
fermée; un pays, tout comme un sim- 
ple particulier, se doit bien clore, sur- 
tout s’il a pour voisin un brigand, et 
un obstacle naturel fut toujours la 
meilleure des clôtures. 

La France, à cet égard, fut supérieu- 
rement dotée. Lamer, les Pyrénées, 
les Alpes la bordent avec les pays la- 
tins, qui lui sont amis; mais du côté 
des Germains, si différents d’humeur, 
jamais elle n’eut une bonne et franche 
barrière Le Rhin est de toute évidence 
la tigne de partage de l’Europe cen- 
trale et de l’Europe occidentale; Napo- 
léon a pu-dire que cette frontière na- 
turelle des Allemagnes émanait d“un 
décret de Dieu”, et au lendemain de 
1871, l’historien Zeller ne craignait pas 
d'affirmer que “pour l'indépendance et 
la sécurité des peuples, le Rhin doit 
être une limite” 

C'est pour la France la garantie fon- 
damen‘ale de sa sécurité: La Prusse 
sur la rive gauche du Rhin, c'est la 
France exposée à toutes les incursions 
germaniques, car notre frontière du 
nord et de l’est ouvre à l'invasion des 


lences. Misère inévitable! I1 y avait 
là, depuis longtemps, des virus mor- 
bides ou des défections de vie, que la 
discipline de la guerre et la tension 


reparaissent au jour, dans le relache- 
ment et la détente fatalement entrainés 
par la cessation des combats. Et de 
même que, dans de corps humain, ce 
sont les organes anémiés ou viciés que 
les épidémies ambiantes atteigent plus 
vite et plus gravement,-de même 


semble de la constitution française ré- 
siste et réagit contre la constamination. 
Elle se montre résolue à rejeter ces 
ferments de desordre. 


Ces ferments de désordre, ils se 


les milieux administratifs et parle- 
mentaires. 
Les socialistes, après l'élan qui les 


ont peu à peu glissé, durant la guerre, 
sous l'influence de leurs théories per- 
nicieuses combinées avec les intrigues 
de l’espionage allemand, jusqu’à l’es- 


d'entente plus ou moins hypocrite avec 
l'ennemi et de paix boiteuse et préma- 
turée n’ont abouti qu'à réveiller et 


quer la politique d'assainissement qui 
rta Clémenceau à la tête de la Fran- 
ce et grâce à lui, le maréchal Foch à 
la tête des armées et qui, finalement, 
nous donna le triomphe. Mais, s’il est 


une descente rapide et longue, de s’ar- 
rêter à mi pente et de remonter aux 
sommets, cet effort est plus malaisé 


L'ALSACE ET 


collectivité souffre toujours, plus ou 
moins, des divisions qui la paralysent. 
Et c’est pourquoi le parti socialiste, à 


ployer une comparaison de bourse, — 
obstinément joué à la baisse ; la haûsse 


1815 Chateaubriand, ont divulgué un 


secret fatal, c'est qu’on peut arriver boch ! TP … 


nous disent avec des voix si rudes et 


entétement aveugle, à jouer à la bais- 
se. Il avait annoncé si l’on ne suivait 
pas ses errements, la défaite inévita- 


Reculez, s’il vous plaît... Ecartez- 
vous un peu...” 
Les poilus réstaient éblouis de cet 


Si le parti socialiste jouissait, en 
France, aujourd’hui, de la force et de | Plus que jamais, aujourd’hui, rous 
l'autorité qu'il a pu prendre en Russie | nous en apercevons et nous souf- 
et en Allemagne, évidemment cette}frons. Je l'ai indiqué tout-à l'heure, 


pe Ert EE 
RH 
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A Strasbourg, on dansait toute la 
nuit, Des Alsaciennes m'ont expliqué 
naivement que pendant quatre ans la 
danse avait cessé. Les Alsaciens é- 
taient partis et elles n'auraient jamais 
accepté de valser avec un Allemand. 


e 
\ 2 | où les dernières réunions du club se 
# a 
/ sont tenues ayant loué l’hôtel Olympia 
, 1 LA | situé à un demi-bloc plus au nord sur 


Protégées en tous pays 
Si vous avez une invention à Cévelopoer et 
à vrotéser ure marque de commerce à faire 


enregeiset, vou. lez communiquer avecnous. 
Nous nous char gerore de faire pour vous 
lesrecherches nicessires. Nous: -useice- 
rose de nos conæih et noue vousdonnérons 
tous es renseignements que vous désirez. 


PIGEO 
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ICE POWeTr lIONTREAL 


LE WALKER 


{LIMBURNER 


2 The Jéegl et Ch et comé- 
à ens. é ofans, comé- ‘vais, c'ét ‘ i i 
Plone Garry 2580 dues Role ee rondes: levais, c'étaient.des vertiges à ne pouvoir marcher. 


Cette semaine te, chant, dance et musique. Kate et BK 
: Mae À souffrances Je crus bon cependant d’écriré au 
“Mutt and J eff? us CRE niédecin dela Compagnie Chimique Franco Amé- 
dans | ricaine et de lui exposer mon cas. Une foule de 
io D 7 conseiis mefurent donnés, que je suivis fidèlement, 
D TR en 2 - 2 | els représentée a ce théâtre. bd les Pilules Rouges L'ahesrai _ rainénièrent ne es 
SEMAINE DU 17 FEVRIER DOMINION--Cette semaine “The forces. La santé me revint done et je pus encore, 
OLIVER MOROSCO Greatest Thing in Life” par D. W.| ‘claque jour, faire un bon travail Mme Josep 
Présentera Griffiths. Dupuis, Southbridge, Mass. “Ÿ$ 


CHARLOTTE GREENWOOD 
dans la comédie musicale 


“So Long Letty” 


Grand chœur 


= 4 vaise. Je süis'allée consulter le médecin de Cor- | : minutes les lettres doivent être es : COM. 
| L'Hon. J. Bernier H. P. Blackwood ||. Lung Balsam pagnie Chimique Franco-Américairie et en sni- | PAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE 
Noël Bernier Alex. Bernier D nn D ‘ vant le traitement qui me fut prescrit, en prenant | limitée, 274, rue St-Denis, Montréal. | 
Su ent ! ren red CR ' | 
| BERNIER, BLACKWOOD || | . EE REA "S 
& B:RNIER EL vente <ue “sms es Dnarmnciens 
; DAVIS & Law xfts CE CU., Montreal 
Avocats et Notaires 
Spécialités : droit criminel 
Curpurations, prêts 4 
Bureaux : a ve * 
En vente out où 4 FR écusson montre. 
401 Bloc Somerset, Ave. du Portage | : k ER oi EP a 
WINNIPEG Nous pouvons maintenant délivren tout PER ÿ7- 


| Téléph.: Main 2079 et 4767 


A. J. H. Dubuc W. B. Towers 
Consul Belge Louis P. Roy 


Dubuc, Towers & Roy 
Avocats et Notaires 


Bureaux : 

201 et 205 Edifice Somerset 
Avenue du Portage 
WINNIPEG 
Téléphone Main 623 
Casier Postal 443 


Dr. F. LACHANCE 
Des Hôpitaux de Paris 
Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 
Consultations : de 2 à 5 p.m. 
Téléphones : 

Bureau: Main 2604 Rés. M. 2613 
Bureau : Bloc Somerset 


Chambre 438 
Avenue du Portage - WINNIPEG 


Dr. N. LAURENDEAU 


Ex-Interne de l'Hôpital St-Boniface 
Bureau et résidence : | 


163 Ave. Provencher, St-Boniface 
Téléphone Main 1392 
Heures de Consultations : 


8Sà9am !à5p.m. 
7 à 84 pm. 


Visite tous les jours à l’H2pital 
de St-Boniface 


in 
3 Î ; 


il 
: 


au 
JR 
NES 
THE 

ALL 


té: “Monséigneur Provencher”’ dont 
l'année qui vient de s’écouler était le 
centenaire de son arrivée à la Rivière 
Rouge. De plus Monsieur H, B. Le 
Franc, dont le talent pour la déclama- 
tion est bien connu, donnera “La grè- 
ve des forgerons” de François Cop- 
pée suivant l'interprétation du grand 
tragédien français Mouney-Sulfÿ, dé- 
| cédé au cours de ta guerre. 


| Les propriétaire du Café Kensington 


la rue Smith, ont bien voulu mettre 
une salle de ce luxueux édifice à la 
disposition du club “Le Canada” pour 
ses réunions futures. C’est donc là 
que celui-ci donne rendez-vous à ses 
membres et amis dimanche le 2 mars, 
à 8.30 heures du soir. Réservez dès 
maintenant cette date pour la circon- 
stance. 


ENT 


e 


Southbridge, Mass. 
—Communiqué: 

THEATRES 

ORPHEUM.—Théodore Kosloff du 


London Coliseum dans le Russian 


tion satirique de la société humain. 
Wilam De Marest et Nantelle Collet- 


+ “'essiyez pas d'apaiser rnioment- 
inément une toux récalciiranie 


Y fnisaut es «Moins sur 
n : un , 
il L’Aïñlen’s 


le montant de charbon dur alloué par votre 
permis. 


EGG-Stove et Nut, la tonne ...... 


Nous sommes les seules représentants à 
Saint-Boniface pour le fameux charbon 


mou Canadien 


Pembina Peerless 


Les analyses du gouvernement Fédéral 


prouvent que ce charbon est supérieur à 
tous les charbons de Drumheller, Taber et 
Edmonton. Il brûle toute la nuit. Guaranti 


pas de machefer. 


Commereial Coal & Supply Uo. 


SUCCESSEURS DE 
Guilbault Supply Co. 


Téléphones : Main 604-605 


Mme JOSEPH DUPUIS 


J'étais épuisée par un travail incessant et tou- 
tes mes obligations de mère de faille. Le retour 
de l'âge m’arriva dans ces conditions et si peu 
prépârée à ses sesnuts divers que je crus y ér 
ma vie Des h/morragies me tenaient au lif la 
plus grande paitie dù temps et, lorsque je me 


Les médecins qui me traitaient déclaraiènt eux- 
mêmes que le reste de ma vie serait une suite de 


Ma santé était chancelante depuis quelques 
mois et c'était l'approche du retour de l'age qui 
en était la cause. Je ressentais une lassitudé dôtit 
je ne pouvais me remettre. J'avais souvetit des 
étourdissernents, des maux de tête, des douleurs 
entre les épaules et ma digestion était bien mau- 


DENTISTE 
Gradué de McGill et Laval 
Téléphone : Main 4190 
rues M. F. D. Pambrun, peintre à Saint | Berves- âu Suvon Bec de Lever | 
e - ps . . vous du von tune pos 
356 rue Main—702 Edifice Great || Boniface, désire annoncer au publique | fre) pour laver vos lainages et vos fanelles—<t 
West qu'il est prêt à faire tout genre d'ou- | vous en seres sntistaitn, = 
WINNIPEG vrages en peinture, posage de papier | —_ — 
(tapisserie), calsomine, etc. etc. qui | e 
En face de la Banque Montréal | lui seront confier. Estimés gratuits | LY,) 1 
o : , « : - fournis sur demande. S'adresser au| Z LT 
ND un pu un || No. 172, rue Notre Dame, Saint-Boni- | 


| face ou par téléphone M 2229. —23| ESS | Abonnez-vous au ‘’MANI TOBA’' $100 par année. 


Jes Pilules Rouges, j'ai éloigné mes souffrances, ai 
mes forces. Je prends encore des Pilus 
les Rouges de temps à autre et par ce moyen je me 
maintiens en bonne santé. Mme A. Lagassé, 883, 
rue Drolet, Montréal. \ 

Pendant deux ans, c’était pour moi l’époque du 
retour de l’Age, j’eus des douleurs de reins et de 
dos ; püis, ce furent des étourdissements, des bouf- 
fées de chaleur, de fortes transpirations et une 
diminution constante de mes forces. Les Pilules 
Rouges de la Compagnie Chimique Franco-Amé- 
riaine, seul remède employé, m’ont aidée à 
traverser cette phase difficile. Je leur dois encore 
| le me conserver forte et bien portantg, car j'en 
| prends quelques boîtes detemps en temps. Mme 
N. Bcldue, 11, rue Church, Northbridge, Mass. 


J'étais sujette à des hémorragies et en dernier 
lieu elles ont même duré sept longs mois etm’ont 
réduite à un état d'épuisement complet Mes 
jembes fléchissaient si j'avais à rester debout, 
Des étourdissements, des tiraillements d'estomac, 
des maux de dos et de reins m’accablaient. Les 
Pilules Rouges, que j'ai employées pour augmen- 
termes forces, ont eu un effet merveilleux et après 
quelques semaines, je me portais déjà beaucour 
mieux, L'époque du retour de l’âge passée, ‘s 
santé m’est revenue coinme auparavant. Mme G. 
Bédard, St-Sauveur, Québec. 


Les troubles de l’âge m'ont incommodée pen 
dant deux ans. C’était une oppression qui surve 
nisit à la moindre mafche où lorsque je montais ur 
escalier, puis de la faiblesse, des étourdissemients 
dés affaissements, des maux de tête. Deux méde 
cins, qui m'avaient traitee, n'avaient rien changi 
à mon état. Les Pilules Rouges de la Compzgnit 
Chimique Franco-Américsine l’ont rapidemen 
atiélioré et j'ai pu, comme par le passé, joui 
d'une bénné santé. Mme Joseph Gibeau, Plain 

* Les CONSULTATIONS GRATUITES, au bu 
reau de la COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO 
AMÉRICAINE, 274, rue St Denis, sont donnée 
tous les jours, excepté les dimanches, de 9 heure: 

y matin à 8 heures dusoir. C’est toujours, depui 
vingt ans, le même médecin qui préside à ces con 
sultations. Les femmes, qui ne peuvent venir ai 
bureau, sont invitées à Jui écrire, , 

Les Pilnles' Rougés sont en vente chez tous la 


82.50, six boîtes.  Ellessont toujours vendues er 
boites, au cént. Sivous ne pouvez vor 
les procurer dans votre localité, écrivez-nous, nou: 
vous les enverrons sur réception du prix. 


Le Dominion du Canada 


offre 


Des Timbres d Épargne 
de Guerre 


à $4.00 chacun 


pendant ce mois-ci 
Il les rachètera $5.00 chacunle 1er-Janvier, 1924 
piastre participe à la plus-value. 


Chaque 
Les Timbres d’Épargne de Guerre peuvent être inscrits 
au nom du porteur, ce qui consfitue une protection. 


TIMBRES D'ÉCONONIE 


25 sous chacun 


16 TIMBRES D'ÉCONOMIE 


pr “ter sh og 


19F 


FOURRURES ET PEAUX 


Nous payons les prix les plus hauts 
pour peaux de tout genre. Prompt 
remboursement de l'argent. 

LA MAISON BLANCHE 


MAGASIN A RAYONS 
13 à 35 Ave. Provencher—Tél M. 878-8795-SAINT-BONIFACE 


a a 


mm 


de remèdes au prix de 50c., une bnîte | 
| 526, Blot Somerset — Tél M. 5044 


 BICYCLISTES 


i 


1 


C’est le tempts de m'envoyer vos bicyclet- 
tes pour les nettoyer, ajuster ou réparer, 
afin qu'elles soient prêtes quand viendront 
les beaux jours. | 

Je fais aussi des clefs de serrure de n'im- 
porte quelle espèce à des prix modérés. 
Aussi aiguisage de n'importe quel outil 
tranchant, tels que couteaux, ciseau, ha- 
ches, etc. 


J. VULLIEZ 


74 Ave. Provencher : ST-BONIFACE 


RESTAURANT EANDRY 
Repas à toute heure— —Tabacs Canadiens 
en paquets et en feuilles — Cigares, etc. 

A.-H. LANDRY, propriétaire 
COIN DES AVENUËS PROVENCHER ET TACHE 
SAINT-BONIFACE, MAN. 


JAN 4 Das 


Ueutertures, Corniches Plafon » 
métalliques, — Attentiun e- rad 


ee 1 Rad 
259 ave Proveucher St-Boñilace, Man. 
Tél. Rés. 5598. Atelier, 6645 


PR EE RCE RE 
Pour l'art dental de haute classe 
aux prix moderés 


Allez chez 


Drs.. Weagant at Weagant 


Winnipeg 


ri esse À le 
TT Fournitures générales pour automobiles 
Station de service 
The Norwood Garage 
Coin des rues Horace et Saint-Joseph 
Tél. Main 2498 


On parle français à l'office 


George À. Wallar 


PHARMACIEN et CHIMISTE 


Coin: des Ave. Tache et Provencher o 
ST-BONIFACE, Man. Rés. 171, Eugénie  R. Tél M. 3230 


d. M. RUSSELL 


successeur de 
Stalker Electrie Co. 
Contracteur Electricien. Une sttén: 


tion spécial e sera donnée aux ré- 
parages. 


Téléphone M. 3936-Cloche de nuit 


Prescription une spécialité 


242, Ave. Taché - Phone M. 5079 


Norwood 


J. A. HEBERT 


IMMEUBLES LOYERS 
ASSURANCES 
2734 Avenue du Portage 
Tél. Main 4576 Winwirre 


Pratiquez l’économie. Conservez les aliments. Vous 
aurez plus de pain et du meilleur pain si 
vous vous servez de 


: PURITY FCOUR 


(Telle que requise par le Governement) 
License Nos. 15, 16, 17, 18. 


Fmployez-la dans toutes vos pâtissieries 


RL A A PP MES ER DEA SRE MRÉTRO 
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DIRECTEURS : ù 
Messieurs J.-A. Vaillancourt, président; 
l’hon. F.-L. Béi vice-président ; 


alter ENST 
% SF 


pe 
de 4 A. Turcotte, E.- : Lemay l'hon, J. 
Joue «M. Wilson, A.-A. Laroeque, et A.- 
Le Beputry Lai, séaht dci 
| æman, t 
are vr Yvon Lamarre, inspecteur en chef, 
766, ru SIEGE L: MONTREA 
(112 rue St-Jacques) 
Heures de Bureau : 200 Succursales Agences Canada 
ef ||æsaosm 1à35@810pm vtt AR D'UN DOLLARS La pen 


ue de courage. 
vie se J. GRYMONPRE ouvre un orgie à la Banque sur le- 


D Er a one) ed os à nn | eme rar et payé deux pu anne un 
uné survivance de d'esprit, celto-latin| À ar, “50 qu’elles ont fait que mes forces se nn se <lu)uus intérêt au taux de 30/0 l'an. 
après environ mille ans de pénétration! 5 "31, rue Main, North Bridge | N sont vite augmentées et que ms rue La Banque éme* des LETTRES DE CREDIT 


santé s’est rétablie aussi bonne Téléphone : Main 1886 


où, sous le titre de Saint Empire ro- 

main, a uniquement dominé l'influence se me saitais abattu ; j'avais io M. DL Pts Rue Marion CIRCULAIRES et MANDATS pour les vo- 

demande Lee ae La | ‘vent des frissons et des douleurs Nate Walnuÿ. Wauregan, NORWOOD yageurs, ouvre des CREDITS COMMERCI- 

venus français d'enthousiasme. Lél  j'ingeting Des médecins ne #a- do …… [l Agents d'immeubles, Prêts hypothé- | AUX, achète des traites sur les pays étran- 

sagesse des préfets a Convention | ‘ent trop la cause de ma mauvai- MMES MALADES qui dési- caires, Assurances e d des ch fai 

maintenus par l'Empire, ‘la prospérité u : . ? res avoir d ils d > gers, ven es èques et fait des PAIE. 
P , WP “santé, m’avaient toutefois donné = pr dasneobue mgr-v vont De Notaris Speckt Viasmech MENTS TELEGRAPHIQUES sur les prinei 


de la Compagnie Médicale Moro, 
décrivez-nous, dans une lettre, la 


maladie dont vous souffrez et de. 
mandesz notre questionnaire. Nous [ N 
vous ss queen le retour de . ‘ 


a malle, la manière de recouvrer 


que l'administration française a im- les remèdes, mais je n’en avais : 5: 
primée aux pays de la rive gauche, btenu bi A + u 

leur commerce qui a doublé son exten- mentor re her ke M. ERNEST PERRON 

sion, le libéralisme latin, le code Na-! 2 réussirent ‘beat coup mieux 31, roe Muin, North Bridge, M 
poléon, on fait de la Rhénanie une des| J'ai été grandement fortifiée et su 

contrées les plus françaises, une de] ;anté fut rétablie en peu de temps. | Pilules Moro, je me sens très fort 


| pales villes du monde’ prend un soin spécial 
| des encaissemeñts qui lui sont confiés, et fait 
| remise promptement au plus bas taux de 


chenge. 


celles qui ont fourni à Napc'éon ses Depuis des années, les Pilules Mo-|aujourd’hui et j'ai bonne santé Ia santé et de refaire vos forces. " J. W. L. FORGET Géran 

meilleurs soldats. Le prestige de l'em-|  :o sont le remède dont je me sers|M. Augustin Roy, 151, rue Tho ‘| Les Pilules Moro sont en vente NUMENTS FUNE RES Di ] ! 7 t, 

ele ET Ce Élls sont aus envoyés pa me Mer Las LME te 
que quelques troubles de j ï 141 Rue Dubuc, No . . LEVEILLE, 

fervent. tin surviennent, , Elles me sont |s£de"taire et sans arrêt m'a : sure pee Succursale de Béint Boniface. 


On se souvient qu'en 1809 Van-| l'un prix inestimable. M. P. N. 
damme commandait des Wurtember-|  Rabert, 85, rue St-Roch, Trois-Ri- 
geois et que la victoire d'Abeneberg a|  vières, P, à non À 
été gugnée par Les Bavaro sous les| Depuis ane disaine de mois je |tion à des iraillemen verhrag ere 
ordres evre. ue | me sen à 
le de Saint-Hélène fut instituée, après | © tais faible et avais des dou-|des maux de tête, des lourdeurs 
1850, les vieux soldats rhénans de : 
l'épopée la réclamèrent. Ils en arbo-|J, E Provencher :-:  J.-N. Senes 
rèrent d'insigne. Un souvenir vivace, 
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